L’avertissement de William Black : Il est frappant de voir à quel point parfois, le hasard de la vie de tout les jours nous envoie des messages. Il y a peu, alors que je flânais, comme il m’arrive parfois dés que j’ai un peu de temps libre, dans les couloirs d’un asile, une coïncidence troublante vint me renforcer violemment  dans mes convictions les plus intimes.  Il était tard ce jour-ci, je m’apprêtais à quitter l’hôpital psychiatrique St Catherine de l’apocalypse quand un ouvrage curieux attira mon attention, abandonné sur un rebord de table, oublié de tous dans la bibliothèque universitaire de l’institution. Mon instinct gourmand de savoir me poussa à jeter un œil rapide à l’intitulé de l’ouvrage, qui semblait être un journal intime. Le choc fut total : « Traité de l’arythmie socio-ludique en milieu tempéré ! ». Tant d’audace et de flamboyance pour intituler un ouvrage profondément émouvant. Je ne peux m’empêcher de vous livrer le point culminant de ce récit, si emblématique du chaos de sens dans lequel nous plonge l’industrie diabolique du jeu vidéo. Car OUI, c’est encore d’elle dont il est question, et il serait temps de mesurer l’ampleur du danger qui nous guette !
La journée d’aujourd’hui restera probablement comme une date importante dans ma vie, bien qu’elle ait pourtant commencée de façon anecdotique. Un ami est passé, un ami de longue date avec qui j’aime bien partager mes découvertes et coups de cœurs en ce qui concerne les  Jeux Vidéo (une passion qui nous unit). Je viens d’acquérir un jeu pour lequel j’ai immédiatement eu le coup de foudre, et même si je savais bien qu’il pourrait paraître marginal à mon ami, j’espérais que le charme de sa simplicité naïve et abstraite le fasse plier. Avec du recul,  je ne sais pas si je dois considérer cette journée comme positive ou pas. Le fait est qu’elle m’aura ouvert les yeux. Je me souviens de chacune de ses secondes, l’arrivée de mon ami, son installation dans ma chambre. Le voilà qui se met à relire pour la 56ème fois le tome 3 de Ranma, légèrement écorné, abandonné sur une pile de vieux Dorothée magasines… 
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Ami : Bon on joue un peu à Worms 3D que je t’éclate ta gueule ?
Moi : (après lui avoir envoyé une boite de 30 sachets d’instant noodle KOKA sur la tête) Non j’ai un nouveau jeu, tu vas voir c’est rigolo.

Ami : Buganjin là ?

Moi : Non non, tu vas voir.

J’insère alors la galette dans la boite noir avec l’impatience qui caractérise ce genre de partage généreux et innocent. L’écran aux couleurs acidulées qui sert d’introduction au jeu apparaît soudainement devant mes yeux émerveillés alors que je préfère ignorer le «houla…» sceptique qui  retentit ostentatoirement derrière mon dos. Le petit bonhomme ridiculo-kawai qui y agite son marteau rouge à côté d’une grenouille béate ne semble pas renseigner suffisamment mon ami qui se fend d’un «c’est un jeu de quoi ?» ne m’étonnant guère. Je push start comme il se doit dans ces moments là tout en entamant une explication toute en pédagogie. 
Moi : Alors c’est une sorte de jeu de golf mélangé à un party game tu vois. C’est un jeu de golf normal mais tu projettes des grenouilles qui entraînent des réactions en chaîne selon l’endroit du parcours où elles tombent, et il faut faire le plus de points possible.
Je préfère ignorer le «super…» qui retentit une nouvelle fois comme le signe évident que le pari n’est pas encore gagné pour moi. J’entame alors une virtuose et décontractée navigation au travers d’incompréhensibles menus en japonais qui, bien sur, n’épate personne. Il faut dire que le choix se résume à option et load game… c’est quand j’arrive à la sélection de la sauvegarde, puis du mode de jeu que mon camarade se met légitimement en mode «relou» en voulant revendiquer comme il se doit son influence de second player sur le choix des menus. 
Moi : Arrête de bouger !

Lui : Y faut prendre quel mode ?

Moi : Laisse moi faire.

Trop tard, il a bien évidemment déjà appuyé sur le bouton en sélectionnant le mode story qui ne nous sera pas d’une grande utilité. 

Moi : Qu’est-ce que t’es relou alors -_-‘

Lui : Bas quoi c’est pas ça qu’il faut ?
Moi : C’est le mode story ça, je l’ai déjà fait pour débloquer des persos et tout. Il me reste pleins de persos et de grenouilles à débloquer, parce que les capacités des grenouilles différent selon les milieux. Tu va voir c’est assez riche en fait comme jeu mine de rien.
Lui : Oue c’est sûr que jeter des grenouilles c’est riche.
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Après avoir jugé que mon ami n’avait pas suffisamment profité des nouilles chinoises, je m’active à  revenir en arrière pour sélectionner le mode versus du jeu. Nous butons alors une nouvelle fois sur deux possibilités. Je lui explique que l’on a le choix entre de simples matchs et un tournoi jusqu’à 4 joueurs. Nous optons naturellement pour la première solution.
Une fois arrivé à la sélection des personnages et de leur grenouille, je sens bien que mon ami hésite entre l’incroyable charisme du petit bonhomme à oreille en forme de pie de vache, du sac à pique-nique,  du noyau d’avocat entrain de germer et du petit pingouin robot. J’ai personnellement ma préférence pour le panda kawai en costume d’astronaute, que je m’empresse de sélectionner avant que les tendances zoophiles de mon camarade (appelons le Roger pour simplifier dorénavant) ne se libèrent sur lui. Il finit par se tourner vers la petite fille qui rappelle un vieux jeu dreamcast. Vient le moment de sélectionner les 5 items à utiliser en match le temps d’un tour. Je m’empresse d’appuyer sur Start pour passer cette étape en conseillant promptement à Roger de faire de même car la description de chaque item n’a pas encore percé  la frontière des cultures en ce qui me concerne. Il ignore bien évidemment cette requête, pourtant appuyée, et passe 3 minutes à déterminer quels sont les meilleurs objets en fonction de leur apparence. Je décide de sélectionner autoritairement le stage du jeu pour éviter 3 nouvelles minutes d’hésitation entre les 5 disponibles. Roger se plaint bruyamment et m’accuse de vouloir me donner un avantage.
Ca y est, la partie commence.
Roger : Hum, c’est pas très beau.

Moi : (-_-) Bas c’est sûr mais c’est pas un jeu qu’est sensé être beau.

Roger : A bon… Alors on joue comment (c’est à lui de jouer en premier)
Moi : Alors en fait tu vises l’endroit que tu désires sur le terrain avec le stick gauche, de gauche à droite et du plus proche au plus loin. Tu changes la vue avec le stick droit et tu peux avoir une vue aérienne avec triangle. Tu vois la distance qui te sépare du trou en bas de l’écran, ainsi que la longueur de ton lancer. Après tu appuies tout bêtement sur rond et tu valides une nouvelle fois au bon moment quand la barre de puissance est au maximum, comme dans n’importe quel jeu de golf. 

Roger : Ok, mais je ne vois pas le trou, il est où ?

Moi :     « censuré »
Roger : hahaha

Moi : Le trou tu le repères au diamant tournoyant qui est au dessus, mais attention, le but du jeu n’est pas forcément de finir le plus vite le parcours. En fait tu gagnes au points, et si l’arrivée en premier te donne 1000 point, tu peux très bien gagner en engendrant des bonus et en arrivant un peu plus tard que l’adversaire. Tu vois tu as des tas de réactions en chaînes à déclencher et des points à ramasser partout, moi ça m’arrive de faire 200-300 points dés le premier tour par exemple et tu en as 8 à ta disposition pour amasser les gains, mais si tu n’arrives pas au trou à la fin, tu perds tout. Il faut donc avoir une gestion tactique et observer ce que fait l’adver… 
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Roger a déjà joué, son petit personnage frappe d’une grâce toute relative le petit socle qui projette sa grenouille à travers le décor. Celle-ci  s’envole telle superman pour retomber mollement sur une petite pente sans faire le moindre point. 
Moi : Tu vois tu as joué trop vite comme d’habitude

Mais c’est moi qui ais parlé trop vite. La grenouille glisse maintenant lascivement, telle une petite crotte inanimée vers un point d’eau. Elle se met alors à nager tant bien que mal vers l’autre côté de la rive, parcourant 20 bons mètres en brassant quelques points à chacune de ses foulées. Une fois arrivée au bout, elle entame un saut de fin de parcours (dépendant du vent) pour se retrouver sur un petit terrain d’herbe isolé. La caméra se place alors soudainement derrière une mouche qui vole non loin de là, invitant la grenouille de Roger à bondir pour l’attraper au vol, engendrant 50 points par la même. Aussitôt arrivée, la scène se répète une nouvelle fois, puis une troisième alors que 100, puis 200 points viennent s’ajouter au compteur du débutant. Le crapaud de Roger est bien évidemment arrivé, au gré de ses hasardeuses pérégrinations champêtres, dans un nid à mouche (comprendre à point). Son épopée n’est cependant pas terminée, puisque le petit animal crétin est retombé dans l’eau  après son dernier gobe mouche. Elle repart donc dans le sens inverse, mais ses foulées lui rapportent maintenant 4 fois plus de points, sans compter les 500 supplémentaires engendrés à l’arrivé sur une toile d’araignée rebondissante. Roger a maintenant 1250 points au compteur. Il me regarde d’un air hagard, à la fois pernicieusement satisfait et un peu étonné. Je ne m’énerve pas, c’est ce qu’on appelle la chance du débutant, je préfère garder mon contrôle et continuer sur un ton pédagogique.
C’est à mon tour de jouer, je fais 50 points. Roger laisse maintenant clairement voir l’expression de sa satisfaction amusée. Me voilà irrémédiablement embarrassé dans  mes ambitions positives par une haine douçâtre déjà bien épanouie dans le creux de mon estomac. Qu’à cela ne tienne, je ne dois pas me démonter.
Moi : Voilà tu vois, ta chance de débutant a un avantage. Elle te montre le mécanisme de cumulation de point du jeu. N’espère cependant pas répéter ce petit manège à chaque tour, c’est un cas rare. Pourtant il est possible de maximiser ses résultats en étudiant bien le parcours avant de jouer. Tu n’as bien sur pas eu besoin de ça…
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Roger ne s’arrête maintenant plus de rire, ses gloussements inaudibles résonnent en moi comme les échos éternelles  d’une diabolique malédiction que je me vois condamné à endurer jusqu’à la fin des temps. Les souvenirs écarlates de tant d’humiliations subies me reviennent à l’esprit tel un infernal marteau piqueur qui me pilonnerait vicieusement le cerveau. Des fourmis chaudes et acides me courent le long de la moelle épinière mais je contiens mes tremblements avec zen. Je garde mon calme, me contentant de souligner la bêtise hilare de Roger par une mine on ne peut plus navrée et hautaine.  
C’est maintenant à lui de jouer, il semble avoir compris la logique du soft et survole longuement ce petit paysage verdoyant aux textures pastels et aux courbes enfantines. Il passe en revue les petites mouches en 2D égrainées le long du parcours, les reliefs pleins de surprises de chaque petite colline avoisinante, les champs de fleurs et les palmiers ondulants harmonieusement au rythme d’une mélopée gentiment reggae, les innombrables couleurs chatoyantes, d’arcs en ciel en bulles de savon phosphorescentes, de tant de petits bonus placés ici ou là, n’attendant que l’opportunité de croiser la trajectoire innocente de nos batraciens fantaisies. Il pose son regard pragmatique et blasé d’étudiant stressé par l’imminence accablante de son arrivée dans la vie adulte sur cette douceur qu’il ne mérite même pas. Il ne se rend pas compte du miracle de représentation dont il jouit en ce moment même, de la générosité enchanteresse de ce petit monde haut en couleur, animé, vivace dans lequel il a la possibilité de jouer. Il ne voit que 3D désuète et design kitsch là ou il devrait apprécier la magie lumineuse d’une symbolisation purement fantasmagorique et libérée  des contraintes du réalisme ! Je ne sais pas, à ce stade, si c’est ce qui m’énerve le plus ou si je ne peux plus, moi-même, jouir de la simplicité salutaire de Kero Kero King Super DX. Je sens bien que mon regard se trouble, que je deviens aussi gris que mon invité…
Roger a maintenant 3000 points au compteur.

Je joue à mon tour, mais quelque chose me dit que je devrais arrêter là. Une voix caverneuse me crie, du bout de ma conscience, que je ne devrais pas taper de mon marteau le petit mécanisme qui éjectera la grenouille à travers les sarcasmes en joue de l’ennemi. Je sais pourtant qu’il est déjà trop tard, la fièvre d’orgueil a déjà gagné mon esprit bouillant. J’ai bien sur oublié tout ce qui faisait la panoplie tactique du jeu et me contente d’envoyer mon crapaud s’écraser mollement contre une motte de terre dans l’aveuglement le plus total. Le drame est maintenant inévitable. La misérable bête verdâtre m’insupporte par sa passivité ! Bouge non de dieu ! Montre-lui que le désenchantement de la société moderne n’est pas insurmontable ! Ouvre lui les yeux sur la beauté céleste de petites choses futiles ! Prouve lui que SON MONDE, n’est fait que de morosité et de cynisme outrancier, que la vie vaut bien mieux qu’un interminable et funeste ballet de faux semblants commodes !! La vie n’appartient pas qu’à la lucidité et à la cohérence ! Elle n’est pas faite que d’emprise sur un monde qui nous prend en otage par sa dictature de la concurrence et de la compétition !!! BOUGE CRAPAUD DE MERDE !!! REMUE UN PEU LE NID A MITES QUI TE SERT D’ANUS !!! 
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Il n’a pas bougé… Elle n’a pas daigné m’aider un minimum dans ce dur combat que je m’étais naïvement promis de mener. Ma douce petite grenouille s’est éteinte lâchement sur le champ de bataille, ne m’apportant même pas la satisfaction d’une dizaine de points… C’est à ce moment que la situation m’échappe. C’est à cet instant précis que le rire sardonique du monde extérieur heurte de nouveau mes oreilles, cette fois-ci plus violemment encore. Roger ne fait pas que se moquer de moi, ohhh non, si seulement cela n’avait été que ça.  Il rie de joie, il apprécie, ou plutôt croit apprécier le jeu. Il doit s’être familiarisé avec ses rouages si addictifs. Il semble même soudainement fan de Kero Kero King Super King DX ! Il n’a pourtant rien compris ce pauvre fou !!  Sa gaîté insouciante ne reflète que  la victoire de sa philosophie corrompue ! Ce n’est pas comme ça, non, pas comme ça que j’avais imaginé les choses…  je ne peux l’accepter, son rire ne s’arrête pas, il ne s’arrêtera plus jamais dorénavant je le sais bien. La pureté de la découverte s’est retournée contre moi comme la bave sur la blanche colombe… 
Je me saisis discrètement de la figurine de plomb Totoro qui siége sur mon bureau (…) 
J’ai préféré amputer ce témoignage bouleversant de sa fin, pour le moins inappropriée aux oreilles délicates de nos auditeurs respectés. Sachez cependant, pour la véracité du récit, que l’auteur de ces lignes percutantes fut retrouvé agenouillé dans un coin de sa chambre, vêtu d’un simple slip kangourou aux couleurs criardes de la série japoniaise « Sailor Moon ». Les murs étaient maculés de sangs, les viscères fumantes du dénommé « Roger » éparpillées ici ou là dans la pièce en désordre. Seul le son sinistre du diabolique Kero Kero raisonnait comme une implacable malédiction. La galette du jeu avait été retirée de la console et gisait en plusieurs morceaux à même le sol, laissant la machine répéter en boucle un petit jingle fluet. 
Je ne saurais jamais assez remercier cet auteur maudit. Baudelaire des temps modernes, il a su témoigner de l’horreur, de la métamorphose ignoble qui menace chacun de nous !! En chutant dans l’enfer de la folie sanguinaire il a eu la lumineuse inspiration de nous léguer le portrait du mal qui l’avait saisi. Nul ne pourra, dorénavant, ignorer l’infernale machination qui se joue aux portes si fragiles de notre jeunesse ! Même la plus niaise et innocente de ces confiseries étrangères renferme sous sa séduisante robe de sucre le pire des poisons ! Il faudra, de toute évidence, radicaliser ce combat si salutaire qui est le notre avant qu’il ne soit trop tard. Parfois je me laisse aller au songe d’une révolte massive, organisée, dont je serais le leader  légitime. Je me vois pendant quelques instants loin des livres et de la réflexion engagée. J’ose même, de temps à autres imaginer prendre les armes… 
Mais il est encore trop tôt, l’opinion publique doit tout d’abord être lavée du sort que lui ont jetés quelques salarymens sans scrupules. La guerre sera longue, âpre, secrète, mais elle n’est pas encore perdue ! L’œil démoniaque n’étendra pas son influence néfaste indéfiniment ! 
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